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POLITIQUE ÉDITORIALE 

Les cahiers du LARSOC est une revue pluridisciplinaire qui publie des contributions originales 

(en français, en anglais, en espagnol et en allemand) à la recherche sur l’histoire et filières 

voisines des sciences humaines et des sciences sociales. Sont particulièrement bienvenues les 

contributions transcendant les limites entre les époques, espaces géographiques et domaines de 

recherches établis. La voie de distribution principale est la publication en ligne par article. 

PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 

Les contributions, en texte justifié, doivent être envoyées sous la forme d’un document Word, 

police Times New Roman, caractère 12, interligne 1,5 et en portrait, pour le corps du texte. 

Caractère 10 pour les notes de bas de page. 

La rédaction refusera, les contributions de moins de 10 pages et celles de plus de 25 pages. Les 

marges des manuscrits doivent respecter les paramètres suivants : 2,5 cm haut, bas, et 2,5 cm 

droite, gauche. 

La structure des articles se fait selon : 

- Article théorique et fondamentale : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), Prénom 

et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse électronique (taille 

11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés (maximum 5, taille 

10), Abstract, Key words, Introduction (Justification du thème, Problématique, 

Hypothèses/Objectifs scientifiques, Approche méthodologique), Développement articulé, 

Conclusion, Références Bibliographiques. 

- Article résultant d’une recherche de terrain : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), 

Prénom et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse 

électronique (taille 11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés 

(maximum 5, taille 10), Abstract, Key words. Introduction (Justification du thème, Revue, 

Problématique, Hypothèses/Objectifs scientifiques, Question de recherche), Méthodologie, 

Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 



 
 

Les articulations de l’article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. ; 

2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Pas plus de 3 niveaux. Les tableaux, figures, graphiques, 

photographies en noir et blanc ou en couleur, seront présentés dans le texte à leur emplacement 

exact. 

CITATION DES AUTEURS 

La revue se conforme aux normes éditoriales NORCAMES 2016. 

Les références bibliographiques sont intégrées au texte comme suit : mettre entre parenthèses, 

l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise. Ex : (S.-P. Ekanza, 2016 : 15).  

DANS LE TEXTE : Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque 

la citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (taille 11, 

interligne 1 ou simple) en romain et en retrait de 2 cm à gauche et à droite. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 

- (l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise) ; 

- l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur (année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise). 

Exemples : 

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998 : 223) est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 

groupe professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens (…) ». 

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile qui, dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991 : 2) écrit : 

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours 

su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont 

lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont 

sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui 

il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

« le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 

concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 

crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 

exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 

civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et une 

inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 

vie imposées par les technologies étrangères » (S. Diakité, 1985 : 105). 

 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page en indiquant : 



 
 

Pour la source orale : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + 

lieu + date de l’entretien. 

Pour un livre : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année de 

publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour un article : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année 

de publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour les sources d’archives : il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, le 

lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et l’année. 

C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes. Ex. : Abidjan, Archives 

nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.), 1EE28, 1899. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES (PRÉSENTÉES EN ORDRE ALPHABÉTIQUE) 

Dans la bibliographie, ne doivent figurer que les références des documents cités, à interligne 

1,5 et justifiées, en respectant le protocole suivant : 

Pour les sources orales : NOM Prénoms des informateurs + qualité et profession des 

informateurs + âges des informateurs ou leurs dates de naissance + date, heure et lieu de 

l’entretien + principaux thèmes abordés au cours des entretiens. 

Par exemple : COULIBALY Gberna, Dozoba ou Vieux dozo, garant de L’initiation au Dozoya 

de Dagbakpli, 70 ans, 27 janvier 2016, de 16h20 à 17h, Korhogo, Rôle des Dozo dans la crise 

en Côte d’Ivoire de 2002 et 2011. 

Pour les sources d’archives, mentionner en toutes lettres le lieu de conservation des documents, 

la série et l’année. 

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire, 1EE28, 1899. 

Pour les sources éditées : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. Attention à la différence entre 

l’éditeur, marqué (éd.), et le nom de la société d’édition. 

Ex. 1 : FROISSART Jean, 1846, Chronique de la traïson et mort de Richart Deux roy 

Dengleterre, éd. et trad. Benjamin WILLIAMS, Londres, S & J Bentley. 

Ex. 2 : STUBBS William (éd.), 1882, Chronicles of the Reigns of Edward I and Edward II, vol. 

I, Londres, Longman. 

Ex. 3 : Calendar of Letter-Books of the City of London. Letter-Book H, Reginald R. SHARPE 

(éd.), 1907, Londres, John Edward Francis. 

Une monographie : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume (italique), 

lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : EKANZA Simon-Pierre, 2016, L’historien dans la cité, Paris, L’Harmattan. 

Ouvrage collectif : NOM Prénoms du ou des auteurs, année de publication (dir), titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : MARCHANDISSE Alain, KUPPER Jean-Louis (dir.), 2003, À l’ombre du pouvoir. Les 

entourages princiers au Moyen Âge, Liège, Droz. 

Un article de revue : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de l’article (entre 

guillemets), nom de la revue (italique), volume et/ou numéro, première et dernière pages de 

l’article. 



 
 

Ex. : SANGARÉ Souleymane, 2007, « Une famille de serviteurs d’États au Soudan occidental 

aux XVe et XVIe siècles : les Naddi », Revue ivoirienne d’histoire, N° 11, p. 102-119. 

Un article dans un ouvrage collectif : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de 

l’article (entre guillemets), dans : prénoms et NOM du ou des directeurs de publication (dir.), 

titre du volume (italique), lieu d’édition, nom de l’éditeur, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : GUILLEMAIN Bernard, 2003, « Les entourages des cardinaux à Avignon », dans : Alain 

MARCHANDISSE, Jean-Louis KUPPER, (dir.), À l’ombre du pouvoir. Les entourages 

princiers au Moyen Âge, Liège, Droz, p. 7-11. 

Un mémoire, une thèse, un rapport, document manuscrit, … : NOM Prénoms de l’auteur,  

année de soutenance ou de production du document, Titre, type de document, mention de "non 

publié", Ville de production, Institution d’origine, nombre de pages. 

Ex. : ANNAN Elisabeth, 1984, Les mouvements migratoires des populations Akan du Ghana 

en Côte d’Ivoire, des origines à nos jours, Thèse pour le Doctorat de troisième cycle, non 

publiée, Abidjan, Université nationale de Côte d’Ivoire, 326 p. 

Document internet : de façon générale, la présentation des Ressources Internet se fera selon le 

modèle de base suivant : Auteur, année de mise en ligne « Titre de la ressource », [S'il y a lieu, 

ajouter la ressource plus large à laquelle le document cité est rattaché. Il s’agit de l’auteur ou 

du titre du site ou du document qui contient la ressource.], Adresse URL (date : jour/mois/ 

année de la consultation par l'usager). 

Ex. : WARNER Kathryn, 2010, « The Trial and Execution of Thomas of Lancaster », 

Edward II, Welcome to the site which examines the events, issues and personalities of Edward 

II's reign, 1307-1327, http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-

thomas-of.html (17/6/2023). 

N.B : 

- L’auteur pourra se référer aux NORCAMES 2016 pour des cas plus spécifiques. 

- Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À l’effet de … 

- Le non-respect des recommandations ci-dessus entraîne le rejet systématique du manuscrit 

soumis à évaluation des pairs. 

- En vertu du Code d’Éthique et de Déontologie du CAMES, toute contribution est l’apanage 

de son auteur et non celle de Les cahiers du LARSOC. Les responsabilités pénales sont 

donc à l’actif du contributeur. Les articles sont, cependant, la propriété de la revue. 

 

Rédaction en Chef 

Dr. KOUAMENAN Djro Bilestone Roméo 

Département d’histoire, Université Alassane Ouattara 
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Résumé 

La mendicité est un phénomène récurrent au Nord-Cameroun. Celle-ci est l’une des conséquences de la précarité 

socioéconomique et des crises sécuritaires depuis un certain nombre d’années dans l’ensemble de la sous-région 

sahélienne. Ce travail qui  a pour objectif général d’examiner les facteurs et les modus operandis des mendiants à 

Maroua,  repose sur quatre grandes parties à savoir : une exploration des facteurs contribuant à la mendicité, 

l’analyse de ses manifestations, les initiatives prises pour le restreindre au maximum et les perspectives 

envisageables pour venir à bout de  ce fléau. La problématique centrale est de saisir les différents facteurs qui 

contribuent à l’expansion de la mendicité et les stratégies prises pour l’endiguer. La méthodologie adoptée repose 

sur une revue documentaire des études existantes, des observations de terrain ainsi que des entretiens avec les 

acteurs locaux. Les résultats mettent en lumière la complexité du phénomène et l’interdépendance des facteurs 

économiques, sanitaires et culturels. Les stratégies de lutte sont insuffisantes, et des approches participatives, 

combinant acteurs locaux et internationaux, sont proposées comme solution à long terme. 

Mots clés : mendicité, pauvreté, enfants de la rue, quartiers populaires, Maroua 

Abstract  

Begging is a recurring phenomenon in Northern Cameroon. It is one of the consequences of the precarious socio-

economic situation and the security crises that have prevailed for a number of years throughout the Sahelian sub-

region. The general aim of this study is to examine the factors and modus operandis of beggars in Maroua. It is 

based on four main parts: an exploration of the factors contributing to begging, an analysis of its manifestations, 

the initiatives taken to restrict it as much as possible, and possible prospects for putting an end to this scourge. The 

central issue is to understand the various factors that contribute to the spread of begging and the strategies adopted 

to curb it. The methodology adopted is based on a literature review of existing studies, field observations and 

interviews with local stakeholders. The results highlight the complexity of the phenomenon and the 

interdependence of economic, health and cultural factors. Control strategies are inadequate, and participatory 

approaches combining local and international players are proposed as a long-term solution. 

Keywords : Begging, Poverty, Popular Neighborhood, Street Children, Maroua 
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Carte de localisation de la zone d’étude 

 

Source : https://www.researchgate.net 

Introduction 

 La mendicité, définie comme l'acte de demander des dons en argent ou en nature en 

raison d'une incapacité supposée ou réelle à subvenir à ses besoins, est une réalité omniprésente 

dans de nombreuses villes d’Afrique subsaharienne (Van Houcke, 2005 : 3). Dans les quartiers 

populaires de la ville de Maroua, elle prend des formes variées, allant de la mendicité de rue 

pratiquée par des individus isolés, à des réseaux organisés exploitant la vulnérabilité de certains 

groupes sociaux, notamment les enfants, les personnes âgées et les handicapés physiques (Van 

Houcke, 2005 : 5). L’étude de la mendicité à Maroua, ville située dans la Région de l’Extrême-

Nord Cameroun, s’inscrit dans une analyse plus vaste des phénomènes sociaux liés à la 

pauvreté, à l'exclusion et aux dynamiques économiques locales. Ce phénomène, souvent perçu 

comme un problème moral ou de comportement, est en réalité le reflet de facteurs structurels 

plus profonds, notamment la pauvreté chronique, les conflits armés et l’insuffisance des 

politiques sociales (Sita Tarbagdo, 1983 : 43). Dans un contexte marqué par des inégalités 

économiques et un déficit de ressources alimentaires, la mendicité devient un moyen de survie 

pour les individus marginalisés. 
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Cependant, ce phénomène ne peut être compris sans une prise en compte des 

interactions complexes entre la pauvreté et d’autres facteurs aggravants tels que les crises 

sanitaires, les déplacements forcés dus à l’insécurité et l’absence d’opportunités économiques 

(Saïbou Issa, 2014). En effet, le Cameroun, particulièrement sa région septentrionale, a été 

frappée par une série de calamités et crises sécuritaires, notamment la sècheresse, les 

inondations et les exactions liées à la présence de groupes armés comme Boko Haram, qui ont 

provoqué des déplacements massifs de populations. Ces événements ont contribué à aggraver 

la précarité et à renforcer le recours à la mendicité comme une stratégie de survie. 

 Cette étude explore, dans un premier temps, les principaux facteurs qui contribuent à la 

propagation de la mendicité à Maroua. Elle s’attarde sur la pauvreté généralisée, les 

vulnérabilités liées à la santé et aux handicaps, ainsi que les conséquences des déplacements 

forcés dans la région. Ensuite, une analyse des manifestations de la mendicité dans les espaces 

publics permet de mettre en lumière les différentes formes qu’elle prend, de la mendicité 

individuelle aux réseaux organisés exploitant les couches des populations les plus vulnérables. 

Enfin, une réflexion sur les stratégies mises en place pour combattre la mendicité, qu’elles 

soient d’ordre économique, social ou juridique, est proposée. Il s’agit de comprendre que les 

initiatives locales et nationales, en collaboration avec des acteurs internationaux, apportent des 

solutions idoines à ce fléau social. Dans cette optique, la mendicité dans les quartiers populaires 

de la ville de Maroua représente un défi majeur, mais également une opportunité pour repenser 

les politiques publiques et les mécanismes d’intervention en faveur des populations 

marginalisées. 

Une question fondamentale demeure : comment concilier les efforts de lutte contre la 

mendicité avec le respect des droits fondamentaux des individus, tout en tenant compte des 

dynamiques socioculturelles locales ? Il s'agit là d'une problématique qui engage à la fois les 

autorités publiques, la société civile et les communautés locales, dans une démarche collective 

pour éradiquer ce phénomène. La réponse à cette question pourrait bien constituer la clé d’une 

approche plus globale de l’éradication de la pauvreté et de l’inclusion sociale dans des contextes 

fragiles comme celui de Maroua.  

 1. Facteurs explicatifs de la mendicité dans les quartiers populaires à Maroua 

 La mendicité dans la Région de l’Extrême-Nord, notamment dans les quartiers 

populaires de la ville de Maroua, trouve son origine dans une série de facteurs interdépendants, 

principalement liés aux crises environnementales, sécuritaires et sanitaires. Les sécheresses 
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récurrentes et la dégradation des terres arables affectent l’agriculture et l’élevage, principales 

sources de revenus, forçant de nombreuses personnes à chercher de l’aide dans les zones 

urbaines. à cela s’ajoute l’insécurité provoquée par le groupe Boko Haram, qui a fait des 

déplacements des milliers de personnes, les privant de leurs moyens de subsistance. Enfin, les 

crises sanitaires, aggravées par la faiblesse des infrastructures de santé, poussent les plus 

vulnérables vers la mendicité pour survivre. 

 1.1.  Pauvreté et exclusion sociale comme causes de la mendicité  

 La pauvreté est un facteur non négligeable dans la compréhension du phénomène  de la 

mendicité dans les quartiers populaires de la ville de Maroua, un phénomène qui affecte une 

grande partie de la population. Selon la Banque Mondiale, environ 60 % des habitants de 

l’Extrême-Nord du Cameroun vivent en dessous du seuil de pauvreté, ce qui signifie qu'ils n'ont 

pas accès aux ressources nécessaires pour satisfaire leurs besoins fondamentaux1. Cette 

situation est exacerbée par l'absence d'infrastructures économiques adaptées, telles que des 

marchés fonctionnels et des programmes d'emplois locaux. Les habitants se trouvent souvent 

dans une situation de précarité généralisée, rendant la mendicité comme une option une option 

viable pour de nombreux individus cherchant à subvenir à leurs besoins quotidiens. Ce manque 

d'opportunités économiques pousse les personnes vulnérables à se tourner vers la rue pour 

solliciter de l'aide, créant ainsi un cycle de dépendance difficile à briser (Banque Mondiale, 

2022). 

 La mendicité, définie comme le fait de demander l'aumône, peut se manifester sous deux 

formes principales : directe et indirecte. La mendicité directe implique des actions visibles telles 

que quémander dans les lieux publics, près des feux tricolores, ou à travers l'utilisation d'enfants 

pitoyables. La mendicité indirecte, quant à elle, se traduit par des appels implicites à l'aide, 

souvent accompagnés de prestations non sollicitées comme le nettoyage de vitres des voitures 

ou des performances artistiques (BAD, 2011 : 13). Il existe plusieurs formes spécifiques de 

mendicité. Celle des talibés concerne des enfants contraints à mendier au profit de leurs maîtres 

coraniques ou tuteurs, souvent dans des conditions d'exploitation et de maltraitance. La 

mendicité des mères de jumeaux consiste à utiliser des enfants, souvent des jumeaux, pour 

susciter la pitié afin de collecter l’aumône. Dans les quartiers populaires de la ville de Maroua, 

il est parfois observé des enfants similaires tels des jumeaux qui sont soumis à cette activité 

contre rémunération. Enfin, la mendicité des personnes âgées se réfère à des vieillards des deux 

 

1 Rapport de Briefing Afrique de Crisis Group, N°197, Yaoundé / Bruxelles, 25 avril 2024, Traduit de l’anglais. 
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sexes qui demandent l'aumône pour subvenir à leurs besoins ou à ceux de leur famille2. Ces 

différentes formes de mendicité montrent que le phénomène est complexe et touche divers 

groupes sociaux, souvent sous l'angle de la vulnérabilité et de l'exploitation. 

 L’exclusion sociale est également un facteur déterminant dans le développement de la 

mendicité dans les quartiers populaires de la ville de Maroua. Les femmes et les jeunes sont 

souvent les plus touchés par cette exclusion, en raison de normes culturelles et sociales qui 

limitent leur accès à l'éducation et aux opportunités économiques. Comme l'indique 

Djarsoumna (2021 : 35), les femmes sont souvent responsables des tâches ménagères et des 

soins aux enfants, ce qui les empêche de travailler ou de suivre des formations professionnelles. 

Cette situation les place dans une position de vulnérabilité accrue, les forçant parfois à mendier 

pour soutenir leur famille. De plus, le manque d'accès à l'éducation contribue à perpétuer ce 

cycle d'exclusion, car les jeunes, sans formation ni compétences, se retrouvent sans perspectives 

d'avenir3. 

 Pour lutter efficacement contre la mendicité, il est crucial d'adopter des politiques visant 

à réduire la pauvreté et à promouvoir l'inclusion sociale. Cela peut inclure le développement 

d'infrastructures économiques locales et la création de programmes de formation 

professionnelle destinés aux jeunes et aux femmes. Par ailleurs, des initiatives visant à renforcer 

l'accès à l'éducation et à encourager l'entrepreneuriat local peuvent contribuer à briser le cycle 

de la pauvreté et à offrir des alternatives à la mendicité (Djarsoumna, 2021 : 3596). En 

travaillant sur ces axes, il sera possible d'améliorer les conditions de vie des populations 

vulnérables et de réduire la dépendance à la mendicité dans les quartiers populaires de la ville 

de Maroua. Cependant, d’autres facteurs sont également à l’origine de ce phénomène de 

mendicité dans le chef-lieu de la Région de l’Extrême-Nord. 

 

 1.2.  Vulnérabilités liées à la santé et aux handicaps physiques 

 Les vulnérabilités liées à la santé et au handicap jouent également un rôle significatif 

dans la montée de la mendicité à Maroua. Selon l’Organisation mondiale de la santé, les 

personnes atteintes de maladies chroniques ou de handicaps font souvent face à des obstacles 

majeurs pour accéder à l'emploi et aux services de santé. À Maroua, des maladies telles que le 

paludisme et le VIH/SIDA limitent la capacité des individus à participer activement à 

 
2 Njonkep Kletsk Henri,  Humanitaire,  Masculin, 51 ans,  Maroua le 4 octobre 2024, Mendicité organisée  à travers 

l’exploitation des enfants vulnérables à Maroua. 

3 Cette mendiante a préféré garder son anonymat pour des raisons de sécurité. 
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l'économie. Les personnes touchées par ces conditions se trouvent souvent dans l'incapacité de 

subvenir à leurs besoins, ce qui les pousse à recourir à la mendicité pour survivre. L'absence de 

soutien social et médical exacerbe cette situation, laissant ces individus dans une précarité 

continue (WHO, 2021 : 129). 

 De plus, les personnes handicapées subissent souvent des stigmates sociaux qui limitent 

leurs opportunités d'emploi. Comme l’a rapporté Handicap International, les personnes en 

situation de handicap sont souvent exclues des programmes de réhabilitation et des opportunités 

d'emploi, ce qui les oblige à se tourner vers la mendicité. Les enfants handicapés, en particulier, 

deviennent souvent des cibles pour des réseaux de mendicité organisés qui les exploitent 

(Handicap International, 2019 : 16). Cette exploitation constitue une violation grave de leurs 

droits et renforce leur marginalisation au sein de la société (OMS, 2022 : 76). Les effets 

psychologiques de cette exclusion peuvent également être dévastateurs, entrainant des 

problèmes de santé mentale qui compliquent encore leur situation. 

 Il est crucial de développer des politiques et des programmes ciblés pour aider les 

populations vulnérables, notamment les personnes handicapées et les malades chroniques. Cela 

peut inclure l'amélioration de l'accès aux soins de santé, la sensibilisation du public sur les droits 

des personnes handicapées et le renforcement des services sociaux. De plus, des programmes 

de formation professionnelle adaptés aux personnes handicapées pourraient leur offrir des 

opportunités d'intégration dans le marché du travail (PAM, 2023 : 172). En investissant dans 

ces initiatives, il sera possible de réduire la dépendance à la mendicité et de favoriser l'inclusion 

des populations les plus vulnérables à Maroua.  

 

 1.3.  Conflits armés et déplacements forcés comme cause de mendicité à Maroua 

 Les conflits armés et les déplacements forcés augmentent également la situation de la 

mendicité à Maroua. L'Extrême-Nord du Cameroun est confronté à des violences répétées liées 

au groupe terroriste Boko Haram, entrainant un déplacement massif des populations. Selon 

l’International Crisis Group (2021 : 84), ces conflits ont causé la destruction d’infrastructures 

et la perte de terres agricoles, rendant difficile la survie des familles déplacées. Les personnes 

fuyant ces violences se retrouvent souvent dans des camps où les conditions de vie sont 

précaires, ce qui les contraint à mendier pour subvenir à leurs besoins essentiels (Crisis Group, 

2021 : 85-86). Par conséquent, la mendicité devient alors un moyen de subsistance dans un 

environnement où les opportunités économiques sont quasi inexistantes. 
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 Bien plus, les conséquences des conflits s'étendent au-delà des simples déplacements. 

Les populations restées sur place subissent également les effets des violences, avec une 

diminution des opportunités d'emploi et une augmentation de l'insécurité alimentaire. Comme 

le souligne l’UNHCR, près de 80 % des déplacés dépendent de l'aide humanitaire, mais celle-

ci est souvent insuffisante pour subvenir à leurs besoins fondamentaux. De plus, l'isolement des 

communautés déplacées rend difficile l'accès à des services de base, exacerbant ainsi la 

vulnérabilité de ces populations (UNHCR, 2022 : 44). Les tensions sociales résultant de la 

concurrence pour les ressources alimentaires peuvent également engendrer un climat de 

méfiance et de division au sein des communautés. 

 L’avènement de Boko Haram a profondément bouleversé les quartiers populaires de la 

ville de Maroua, entrainant une augmentation significative de la mendicité. Ce phénomène est 

le résultat de multiples facteurs liés aux actions violentes du groupe terroriste dans la région. 

La combinaison des déplacements forcés, des destructions des moyens de subsistance, de la 

vulnérabilité accrue des enfants, de l'effondrement économique et de l'insuffisance des 

structures d'aide a contribué au développement de ce fléau (P. De Montclos, 2016 : 342). Les 

attaques de Boko Haram ont provoqué un déplacement massif de populations des zones rurales 

vers les milieux urbains, notamment Maroua. Les villages frontaliers au Nigéria et les zones les 

plus touchées par les violences, ont été vidées de leurs habitants. Ces déplacés internes, souvent 

démunis, se retrouvent dans des conditions précaires les quartiers populaires de la ville de 

Maroua, sans emploi ni ressources suffisantes pour survivre. Les camps de réfugiés ou de 

déplacés sont souvent surpeuplés, et beaucoup n'ont d'autre choix que de mendier dans les rues 

pour assurer leur subsistance4. 

 Notons que l'économie rurale de la région repose principalement sur l'agriculture et 

l'élevage. Les attaques répétées de Boko Haram ont détruit ces activités essentielles, brûlant des 

champs, volant ou tuant le bétail et empêchant les habitants de cultiver leurs terres en raison de 

l’insécurité. La perte de ces moyens de subsistance a plongé de nombreuses familles dans la 

pauvreté (Nassirou Hamadou, 2024 : 65). Ces populations, autrefois autonomes, se retrouvent 

dépendantes de l'aide humanitaire, qui est souvent insuffisante, les forçant à recourir à la 

mendicité pour subvenir à leurs besoins quotidiens. L’un des aspects les plus tragiques de cette 

crise est l’impact sur les enfants. De nombreux gamins se retrouvent orphelins ou séparés de 

leurs parents à cause des attaques. En l'absence de soutien familial, beaucoup sont contraints de 

survivre seuls dans les rues de Maroua. La mendicité devient alors un recours pour ces enfants 

 
4 Entretien avec Ibrahim Oumarou, humanitaire, masculin, 65 ans, Maroua le 12 juillet 2023. 
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sans protection, les exposant également à d'autres formes de vulnérabilité, notamment 

l’exploitation ou la violence (Crisis Group, 2009 : 42). 

 Avant l'avènement de Boko Haram, les quartiers populaires de la ville de Maroua 

bénéficiaient d'une certaine dynamique économique, grâce au commerce transfrontalier avec le 

Nigéria et aux activités agricoles environnantes. Cependant, l'insécurité a restreint ces échanges 

commerciaux et les flux économiques. Le climat de terreur et de violence a conduit à la 

fermeture de plusieurs commerces et au départ des investisseurs. Cette situation a exacerbé la 

crise de l'emploi dans la ville, poussant les familles démunies à mendier pour compenser 

l’absence de revenus (Mouhamadou Aminou, 2024 : 147-148). Le secteur informel, qui 

fournissait de nombreux emplois, a été également impacté par cette insécurité. Bien que 

plusieurs organisations humanitaires soient présentes à Maroua pour soutenir les déplacés, leurs 

capacités sont souvent dépassées par l’ampleur de la crise. L'afflux constant de nouvelles 

vagues de déplacés, combiné à des ressources limitées, a réduit la capacité de ces organisations 

à répondre efficacement aux besoins de tous5. En conséquence, de nombreux déplacés ne 

reçoivent pas une assistance suffisante, et certains se tournent vers la mendicité comme dernier 

recours pour survivre. Cette incapacité à répondre à tous les besoins accroit encore la précarité 

et la dépendance de ces populations comme l’affirme l’un de nos informateurs : 

Nous sommes victimes des crises environnementales, sanitaires et sécuritaires dans le 

nord-est du Nigéria. Pour ce manque de moyens surtout le besoin primaire, nous 

sommes donc obligés de mendier afin de survivre. Pour cela, moi je fais la mendicité 

le soir et ma femme accompagnée de nos deux filles le font dans la journée. Ceci nous 

permet de gagner le peu afin de subvenir aux besoins de notre famille. Si non la 

mendicité est un phénomène que je n'ai jamais pensé mais les conditions de vies 

pénibles nous ont poussés dans ce phénomène6. 

 Ces témoignages permettent de comprendre que les multiples crises qui touchent la 

région de l’Extrême-Nord en général et les quartiers populaires de la ville de Maroua en 

particulier sont à l’origine de la mendicité qui se vit dans cet environnement. Les maigres 

ressources de la période de moisson ne comblent pas les besoins de certaines familles et pour 

pallier ce manque, la mendicité apparaît comme la seule voie d’espoir. 

 

 

 
5 Mgr Ateba Appelle à secourir des réfugiés Nigérians au Nord du Cameroun, in Vatican news Afrique, 

https://www.vaticannews.va/fr/afrique/news/2022-12-mgr-bruno-ateba-denonce-les-attaques-djihadistes-causes-

d-afflux.html#:~:text=Suite%20aux%20attaques%20de%20la,...consulté le 6 octobre 2024. 

6 Traduit par Babangida Yanoussa Amin, Sellier, masculin, 70 ans, Maroua le 11 octobre 2024. 

https://www.vaticannews.va/fr/afrique/news/2022-12-mgr-bruno-ateba-denonce-les-attaques-djihadistes-causes-d-afflux.html#:~:text=Suite%20aux%20attaques%20de%20la
https://www.vaticannews.va/fr/afrique/news/2022-12-mgr-bruno-ateba-denonce-les-attaques-djihadistes-causes-d-afflux.html#:~:text=Suite%20aux%20attaques%20de%20la
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2. Manifestations et mode opératoire de la mendicité dans les quartiers populaires à 

Maroua 

 Dans les quartiers populaires la ville de Maroua, la mendicité est un phénomène 

profondément ancré dans l’histoire et se manifeste sous divers aspects et différents lieux. On 

observe alors la mendicité dans les espaces publics et la mendicité organisée  à travers les 

réseaux d’exploitation des enfants vulnérables. Dans cette partie du travail un accent particulier 

est mis sur l’analyse des techniques et des modes opératoires des mendiants. 

 

 2.1. Mendicité dans les espaces publics 

 À Maroua, la mendicité est particulièrement visible dans les espaces publics tels que les 

marchés, les stations de transport et les rues principales. Sawadogo souligne que, les mendiants, 

souvent regroupés dans des lieux de forte fréquentation, sollicitent l’aumône des passants, des 

commerçants et des visiteurs. Cette forme de mendicité est directement liée à l'activité 

économique quotidienne de la ville, où des flux constants de personnes représentent une source 

potentielle de dons (D. Sawadogo, 2018 : 145-146). Dans les marchés, par exemple, les 

mendiants se positionnent stratégiquement aux entrées ou près des étals de vendeurs. Selon 

cette informatrice, les marchés de Maroua sont devenus des lieux de concentration des 

populations pauvres et vulnérables, ce qui en fait des foyers de mendicité. Ce phénomène est 

accentué par l'absence de réglementations municipales strictes concernant la gestion de l'espace 

public, permettant ainsi aux mendiants de circuler librement sans intervention des autorités7. 

 Outre les marchés, les lieux de culte comme les mosquées et les églises jouent un rôle 

clé dans l'organisation de la mendicité. Les mendiants y affluent souvent lors des grandes 

prières, en particulier le vendredi dans les mosquées, où les croyants sont incités à la charité. 

Les jours de fête religieuse, tels que l'Aid ou Noël, sont également des moments propices à la 

mendicité, car ils coïncident avec des pratiques de don renforcées dans la foi islamique et 

chrétienne. Ces lieux de culte, en tant que centres de rassemblement communautaire, offrent 

des opportunités non seulement de solliciter l'aide des fidèles, mais aussi de tisser des liens 

entre les mendiants et certains bienfaiteurs réguliers (D. Sawadogo, 2018 : 147). Cependant, 

cette présence massive de mendiants dans les lieux de culte perturbe souvent les activités 

religieuses et crée des tensions avec les fidèles8. 

 
7 Cette mendiante a préféré garder son anonymat pour des raisons de sécurité. 

8 Dans la ville de Maroua, au Nord Cameroun, la mendicité présente une particularité liée à la présence d'enfants 

appelés « garibous », « foukarbés » ou « talibés », similaires à d'autres régions sahéliennes. Ces enfants sont 

envoyés par leurs familles auprès de maitres coraniques (ou marabouts) pour apprendre le Coran, mais sont souvent 
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 La visibilité de la mendicité dans les espaces publics à Maroua reflète une absence de 

régulation efficace de la gestion de la pauvreté urbaine. Si certaines municipalités au Cameroun 

ont mis en place des initiatives pour réduire la mendicité dans les zones commerciales, ces 

efforts restent insuffisants à Maroua. En raison de l’ampleur du problème, la mendicité continue 

de prospérer dans ces espaces sans restriction. Des politiques publiques telles que l'amélioration 

des infrastructures urbaines, l'accès à l'emploi pour les groupes marginalisés et la sensibilisation 

des commerçants et fidèles pourraient contribuer à limiter la présence envahissante de la 

mendicité dans ces lieux. De plus, la collaboration entre les autorités locales et les leaders 

religieux pourrait permettre une meilleure régulation des activités de mendicité autour des lieux 

de culte ainsi le souligne ce maître d’école coranique9. Ce phénomène de mendicité prend 

également une tournure et abouti à l’exploitation dans la ville de Maroua. 

 2.2.  Mendicité organisée  à travers l’exploitation des enfants vulnérables 

 En dehors de la mendicité individuelle, la ville Maroua connait aussi des formes de 

mendicité organisée, souvent gérées par des réseaux exploitant des personnes vulnérables. Des 

enfants, des personnes âgées et des handicapés sont régulièrement manipulés par des groupes 

organisés qui les exploitent pour mendier dans des conditions inhumaines. Ces réseaux profitent 

de la vulnérabilité de ces individus pour susciter la pitié et obtenir des gains financiers. Selon 

un rapport de l'UNICEF, les enfants des rues sont particulièrement ciblés par des réseaux 

criminels, qui les utilisent pour accroitre leurs revenus. Ils sont parfois envoyés mendier sous 

prétexte d'aider leur famille, mais en réalité, les fonds collectés reviennent aux «  tuteurs ». Ces 

enfants, privés d’éducation et d’un environnement familial stable, deviennent dépendants des 

systèmes qui profitent de leur misère (UNICEF, 2018 : 102). 

 Les personnes âgées et les handicapés physiques sont également pris dans cette spirale 

de la mendicité organisée. Ils sont souvent transportés par des membres des réseaux dans les 

centres urbains, puis laissés à des endroits stratégiques pour mendier toute la journée. Selon le 

rapport de Anti Slavery, certains de ces réseaux leur retirent une partie, voire la totalité, des 

 
contraints de mendier pour subvenir à leurs besoins quotidiens et contribuer à l'entretien de leurs enseignants. La 

mendicité à Maroua est aussi liée à la précarité socio-économique croissante, exacerbée par les effets du 

changement climatique, les déplacements de populations dus à l'insécurité dans la région (notamment avec Boko 

Haram), et les inégalités sociales. Cette situation a conduit à l’évolution de la mendicité, non seulement parmi les 

enfants, mais aussi parmi des groupes vulnérables comme les personnes âgées, les handicapés et les femmes 

veuves. En outre, la mendicité est parfois vue comme une forme d'aumône (sadaqa), un aspect important de la 

culture islamique qui prédomine dans cette région, renforçant la tolérance sociale à l'égard de cette pratique. 

9 Entretien avec Mal Abubakar Ibrahim Yaya, maître d’école coranique et président de l’Association des foukarbés 

de la ville de Maroua, masculin, 71 ans, Maroua le 8 octobre 2024. 
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gains obtenus, sous couvert de « protection ». Ce type d'exploitation est non seulement un abus 

des droits humains, mais il est aussi très difficile à contrôler en raison de la nature informelle 

des transactions. Dans la plupart des cas, les autorités locales n'ont pas les moyens ou la volonté 

de s'attaquer à ces réseaux, laissant ainsi ces populations exploitées dans un cycle sans fin de 

mendicité forcée (Anti Slavery, 2020 : 41). Ainsi, dans la ville de Maroua, la mendicité des 

personnes âgées, des handicapés et des enfants est un phénomène complexe souvent lié à la 

pauvreté, l'exclusion sociale et l'absence de protection sociale adéquate. Elle reflète des failles 

dans les systèmes de soutien communautaire et de prise en charge des populations vulnérables. 

Lutter contre cette réalité nécessite des politiques sociales inclusives, un renforcement des 

structures d'aide et de protection, ainsi que la sensibilisation à l'importance de la solidarité 

collective. Un soutien économique, couplé à des programmes éducatifs et professionnels, 

pourrait contribuer à réduire la dépendance à la mendicité dans ces groupes. Nonobstant ces 

manifestations, la mendicité a des techniques ainsi que des modes opératoires. 

 2.3.  Techniques et modes opératoires des mendiants 

 Les techniques employées par les mendiants à Maroua varient en fonction des 

circonstances et des espaces où ils opèrent. L’une des stratégies les plus courantes est 

l’approche directe, où les mendiants sollicitent les passants verbalement, en s’adressant 

directement à eux pour demander de l’aide. Dans certains cas, cette méthode peut devenir 

agressive, surtout dans les espaces très fréquentés comme les marchés ou les arrêts de bus. Des 

études menées par Crisis Group montrent que cette forme de mendicité verbale, souvent 

accompagnée de gesticulations insistantes, peut dissuader certains passants de fréquenter les 

zones où la mendicité est omniprésente. Cette approche directe est particulièrement utilisée par 

les jeunes mendiants, qui tentent d’attirer l'attention par l’urgence de leur situation, en espérant 

susciter la pitié des citoyens (Crisis Group, 2017 : 65). 

 En plus de l’approche directe, une autre technique consiste à simuler des handicaps ou 

des maladies. Cette pratique est courante chez les mendiants cherchant à renforcer l’empathie 

des passants en exagérant ou en falsifiant leur condition physique. Il n'est pas rare de voir des 

individus feindre des handicaps, comme la boiterie ou la cécité, pour maximiser leurs gains. 

Cette méthode, bien que condamnée moralement, fonctionne souvent, car elle exploite le sens 

de la charité chez les croyants et les bienfaiteurs dans les lieux publics. Le recours à ces 
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pratiques met en évidence la désespérance des mendiants et le manque de structures de soutien 

qui pourraient leur offrir des alternatives viables à la mendicité10. 

 Dans certaines situations, les mendiants travaillent en groupe pour maximiser leurs 

chances d’obtenir de l'aide. Ces groupes sont souvent organisés de manière informelle, avec 

une répartition des tâches entre les différents membres. Par exemple, dans les marchés de 

Maroua, il est courant de voir un groupe de mendiants s'organiser autour d’un espace spécifique, 

où chacun a un rôle précis (L. Grzybowski et A. Culat, 2011 : 7). Certains attirent l’attention 

des passants tandis que d’autres collectent les dons. Cette coopération informelle leur permet 

d’optimiser leurs ressources et de minimiser les risques d’être ignorés. Cependant, cette 

stratégie collective révèle aussi l’aspect organisationnel de la mendicité à Maroua, suggérant 

qu’il s'agit parfois de pratiques plus coordonnées qu’il n’y parait11. Dans la ville de Maroua, 

située dans la région de l'Extrême-Nord Cameroun, les enfants mendiants, souvent appelés 

fukaraajo12 et almajiri13, opèrent selon des techniques et modes opératoires adaptés au contexte 

local. Voici quelques éléments caractéristiques de leurs pratiques dans cette ville : 

 Dans la culture de Maroua, une grande partie des enfants mendiants sont des talibés 

envoyés par leurs maitres coraniques, appelés marabouts ou maitres d’école coranique, pour 

collecter de l'argent ou de la nourriture. Les maîtres exercent une grande influence sur ces 

enfants, leur imposant souvent des quotas journaliers à atteindre. La mendicité devient alors un 

impératif pour ces enfants, sous peine de punition (UNHCR, 2016 : 33). Les fukarbé enfants 

mendiants se positionnent généralement dans des endroits très fréquentés de Maroua, tels que :  

 - Les marchés, notamment le marché central de Maroua ; 

 - Les mosquées et lieux de culte, particulièrement après les prières où les fidèles sont 

plus enclins à donner ; 

 - Les gares routières et les principaux carrefours où les mouvements de population sont 

constants. 

 Les enfants mendient souvent en invoquant des raisons religieuses. Ils récitent des 

versets du Coran ou chantent des louanges religieuses pour toucher la sensibilité des passants. 

 
10 Cette mendiante est une femme âgée, l’interroger a suscité beaucoup d’attention auprès de ses sœurs et ses filles 

et fils. Pour cette raison, sa famille a préféré que son non ne soit pas inscrit dans ce travail.  

11 Se méfiant de toute investigation, ce mendiant a strictement gardé son anonymat. 

12 Fukaraajo, (pluriel Fukarbé, en Peulh) est un terme d’origine arabe: faghiir (pauvre, indigent), utilisé pour 

désigner un élève de l’école coranique au Nord-Cameroun en général et dans la ville de Maroua en particulier. 

13 C’est un mot qui vient de l’Arabe almohaadjir qui signifie migrant. Dans ce contexte, il désigne  l’écolier 

coranique, faisant  du porte à porte  en quête d’une pitance journalière pour survivre.  
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Certains montrent leurs corbeilles ou assiettes vides, et dans certains cas, ils accompagnent leur 

demande par des paroles de bénédiction pour encourager l’aumône. Il est courant de voir des 

enfants mendiants travailler en groupe à Maroua. Cela leur permet d'assurer une certaine 

solidarité et de se protéger mutuellement. Dans ces groupes, les enfants parcourent plusieurs 

kilomètres, parfois de quartier en quartier, pour maximiser les opportunités d’obtenir des dons. 

Dans certains cas, des adultes organisent ou supervisent les activités de mendicité des enfants. 

Ces adultes peuvent être des parents, des maitres coraniques, ou même des personnes mal 

intentionnées qui exploitent les enfants pour générer des revenus. Les enfants sont souvent tenus 

de leur remettre une part importante des dons qu’ils reçoivent (UNHCR, 2016 : 35). 

 Les enfants mendiants à Maroua sont souvent habillés de manière très modeste, voire 

en haillons, pour inspirer la pitié des passants. Ils se présentent comme des enfants en grande 

difficulté ou des orphelins pour inciter les gens à leur donner de l'argent ou de la nourriture. La 

plupart d'entre eux dorment dans des conditions très précaires, souvent dans des lieux publics 

ou dans des écoles coraniques surpeuplées. La mendicité des enfants à Maroua implique 

beaucoup de déplacements. Ils parcourent de longues distances à pied pour couvrir plusieurs 

quartiers dans une même journée. Les enfants ne sont pas limités à un seul secteur, et beaucoup 

se déplacent même dans les zones périphériques de la ville, selon les opportunités (UNICEF, 

2008 : 211). Les enfants ciblent principalement les heures de prière dans les mosquées et les 

jours de marché pour maximiser leurs gains. La mendicité est plus active durant ces moments 

où les fidèles et commerçants sont plus enclins à donner en raison des préceptes religieux. À la 

fin de la journée, les enfants doivent généralement remettre l'essentiel de ce qu'ils ont collecté 

à leur maitre coranique ou à l'adulte responsable de leur activité. Ils ne gardent qu'une petite 

partie pour eux-mêmes, ce qui les contraint à rester dépendants et les oblige à revenir mendier 

chaque jour (UNICEF, 2008 : 211-212). Ces techniques et modes opératoires sont révélateurs 

d’une réalité complexe à Maroua, où la pauvreté, la tradition religieuse et l'absence de structures 

sociales de protection des enfants favorisent l’émergence de cette forme de mendicité organisée. 

Pour cela, plusieurs moyens sont mis en jeu pour combattre le phénomène de mendicité dans la 

ville de Maroua.  

 3. Stratégies pour combattre la mendicité dans les quartiers populaires à Maroua 

 Les stratégies pour combattre la mendicité incluent la mise en place de programmes 

sociaux pour soutenir les plus vulnérables, la création d'emplois et de formations 

professionnelles adaptées, ainsi que la sensibilisation sur les dangers de la dépendance à la 
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charité publique. Une approche légale stricte contre les réseaux d'exploitation des mendiants 

est également mise en exergue. 

 3.1. Amélioration de l'accès à l'éducation et aux opportunités économiques 

 La première stratégie essentielle pour combattre la mendicité à Maroua consiste à 

améliorer l'accès à l'éducation et à promouvoir les opportunités économiques pour les 

populations vulnérables. En effet, l'une des causes profondes de la mendicité dans cette ville 

réside dans l'exclusion économique et sociale des populations. Les personnes les plus touchées 

par ce phénomène sont souvent celles qui n'ont pas eu accès à une éducation de qualité, ce qui 

limite leurs perspectives d'emploi et de développement économique14. Comme l’indique 

L’UNESCO, l'éducation est un outil clé pour sortir les individus de la pauvreté en leur offrant 

les compétences nécessaires pour s'insérer dans le marché du travail (UNESCO, 2022 : 41). À 

Maroua, de nombreux enfants issus de familles pauvres sont contraints de quitter l'école pour 

contribuer aux revenus familiaux par la mendicité, un cercle vicieux qui perpétue la pauvreté 

intergénérationnelle. En outre, le manque d'opportunités économiques dans la région exacerbe 

cette situation, car les alternatives à la mendicité restent limitées15. Pour briser ce cycle, il est 

déterminant de mettre en place des programmes éducatifs adaptés qui permettent aux enfants 

de rester à l'école tout en soutenant économiquement leurs familles16. 

 Par ailleurs, la promotion de l'entrepreneuriat local peut jouer un rôle déterminant dans 

la lutte contre la mendicité. À Maroua, les activités économiques sont principalement 

informelles, avec une dépendance croissante aux petites entreprises et au commerce de rue. 

Cependant, ces secteurs restent mal structurés et peu soutenus par les politiques publiques. 

Encourager l'entrepreneuriat chez les jeunes et les femmes peut offrir des solutions durables 

pour l’inclusion économique des populations marginalisées17. Des initiatives telles que l'accès 

facilité au microcrédit, les formations professionnelles en gestion d'entreprise et le soutien aux 

coopératives peuvent créer des opportunités de revenu stables pour ces groupes. En investissant 

dans des programmes de formation professionnelle qui correspondent aux besoins du marché 

local, la ville de Maroua pourrait réduire de manière significative la dépendance à la mendicité 

en offrant des alternatives économiques viables. De plus, ces programmes doivent être 

 
14 Entretien avec Hector Ngiwa Pandé, enseignant, masculin, 50 ans, Maroua le 12 octobre 2024. 

15 Entretien avec Hapsa Idriss Labaran Mendiante, Féminin, 51 ans,  Maroua le 9 octobre 2024. 

16 Entretien avec Njonkep Kletsk Henri, humanitaire, masculin, 51 ans, Maroua le 4 octobre 2024. 

17 Entretien avec Baba Alhadji, Ingénieur de conception, masculin, 56 ans, Maroua le 10 octobre 2024. 
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accompagnés d’un suivi pour garantir que les bénéficiaires parviennent à maintenir et à 

développer leurs activités sur le long terme18. Selon le rapport de l’UNESCO sur l’éducation 

des jeunes enfants mendiants dans la ville de Maroua, il est dit :  

Les efforts pour améliorer l'accès à l'éducation et aux opportunités économiques 

doivent s’accompagner d’une politique globale d’inclusion sociale qui prend en 

compte les besoins spécifiques des groupes les plus vulnérables. Il est essentiel de 

créer un environnement où chacun peut avoir accès aux ressources nécessaires pour 

subvenir à ses besoins, sans avoir recours à la mendicité. Cela implique non seulement 

de renforcer les infrastructures éducatives et économiques, mais aussi d’intégrer des 

approches ciblées pour les populations marginalisées, telles que les jeunes sans 

emploi, les femmes chefs de famille et les personnes en situation de handicap. En ce 

sens, les programmes de lutte contre la pauvreté doivent être conçus de manière à 

éliminer les obstacles systémiques qui limitent l'accès à ces opportunités, tout en 

assurant une redistribution équitable des ressources (UNESCO, 2023 : 86). 

 La mise en œuvre de telles politiques inclusives pourrait réduire la prévalence de la 

mendicité en offrant aux individus les moyens d’améliorer leur condition de vie de manière 

autonome et durable. 

 

 3.2. Renforcement des services sociaux  de base 

 Une autre approche cruciale pour combattre la mendicité à Maroua consiste à renforcer 

les services sociaux et de santé pour les plus vulnérables. L’absence de soins de santé 

accessibles et abordables constitue un facteur majeur qui pousse de nombreuses personnes à 

mendier, en particulier celles souffrant de maladies chroniques ou de handicaps. Ces personnes, 

souvent incapables de subvenir à leurs besoins à cause de leur état de santé, n’ont d’autre choix 

que de se tourner vers la mendicité pour survivre. Selon un rapport de l’OMS (2019 : 17), dans 

de nombreuses villes d’Afrique subsaharienne, dont Maroua, les systèmes de santé publique 

sont largement sous-financés et ne répondent pas aux besoins des populations les plus pauvres. 

Cela entraine un recours massif à des solutions informelles et à la mendicité pour couvrir les 

couts de traitement médical. Pour réduire cette dépendance à la mendicité, il est impératif 

d'améliorer l'accès aux soins de santé pour tous, en particulier pour les personnes marginalisées. 

Des programmes de santé communautaire, des cliniques mobiles et une réduction des couts des 

soins de santé pour les personnes à faible revenu peuvent aider à alléger la charge économique 

des soins médicaux. 

 De plus, l’amélioration des services sociaux doit s’accompagner d’une sensibilisation 

accrue des populations locales sur les droits des personnes vulnérables. Les citoyens de Maroua 

doivent être éduqués sur l’importance de soutenir les efforts de réintégration des mendiants 

 
18 Entretien avec Sali Idriss, Humanitaire, masculin, 60 ans, Maroua le 15 octobre 2024. 
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dans la société, plutôt que de perpétuer leur marginalisation par des pratiques d’aumône. Il est 

nécessaire de sensibiliser les populations sur les effets néfastes de l’exploitation des mendiants, 

en particulier des enfants, et de les encourager à signaler les cas d’abus et d’exploitation aux 

autorités compétentes19. En somme, le renforcement des services sociaux et de santé constitue 

une composante essentielle de la lutte contre la mendicité à Maroua. En offrant un soutien 

institutionnel aux personnes vulnérables, ces services peuvent contribuer à réduire la 

dépendance à la mendicité et à promouvoir une société plus inclusive et protectrice pour tous. 

 3.3. Actions des politiques publiques dans la sensibilisation contre la mendicité 

 Le dernier pilier dans la lutte contre la mendicité à Maroua est l'élaboration de politiques 

publiques efficaces et une sensibilisation communautaire accrue sur les effets néfastes de ce 

phénomène. Il est impératif que les autorités locales et nationales s'engagent dans une démarche 

proactive pour réguler la mendicité, en adoptant des lois qui ciblent non seulement les réseaux 

organisés, mais aussi les causes structurelles de la pauvreté. Les politiques publiques doivent 

inclure des mesures de dissuasion contre l'exploitation des mendiants, telles que des sanctions 

pénales sévères pour les individus ou les groupes impliqués dans des réseaux de mendicité20. 

 Haoua Bouba montre une des principales faiblesses des cadres législatifs actuels est 

l’absence de lois spécifiques contre la mendicité organisée, ce qui permet à ces réseaux de 

prospérer en toute impunité. Il est donc nécessaire de réformer les lois existantes pour introduire 

des mesures ables à sortir du cycle de la mendicité, notamment à travers des programmes de 

réinsertion sociale et économique. Les autorités publiques, de leur côté, doivent assurer le cadre 

légal et institutionnel qui permet à ces initiatives d’avoir un impact durable (Haoua Bouba, 

2018 : 77). Enfin, les organisations religieuses, très influentes à Maroua, peuvent également 

jouer un rôle important dans la sensibilisation des communautés et la promotion de valeurs de 

solidarité et d’entraide. Ensemble, ces acteurs peuvent créer un environnement plus propice à 

la lutte contre la mendicité, en assurant que chaque individu ait accès aux ressources et aux 

opportunités nécessaires pour mener une vie digne et productive21. 

 
19 Entretien avec Njonkep Kletsk Henri, humanitaire, masculin, 51 ans, Maroua le 4 octobre 2024. 

20 Entretien avec Sali Idriss, Humanitaire, masculin, 60 ans, Maroua le 15 octobre 2024. 

21 Pour combattre la mendicité organisée à Maroua, il est nécessaire de mettre en place des systèmes de protection 

sociale pour les groupes les plus vulnérables, tout en renforçant les lois contre l'exploitation. Les enfants et les 

personnes âgées devraient bénéficier d’un accès direct à des services de protection, de santé et d'éducation, afin de 

limiter leur vulnérabilité aux réseaux de mendicité. Par ailleurs, une sensibilisation communautaire plus large est 

indispensable pour identifier et dénoncer ces pratiques. Les autorités locales, en collaboration avec les ONG et les 

agences internationales, pourraient renforcer la traque des réseaux criminels impliqués dans ces pratiques, en 

adoptant des mesures de réhabilitation pour les victimes. 
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 En résumé, la mise en place de politiques publiques adéquates, accompagnée d’une 

sensibilisation accrue de la population, constitue une composante essentielle de la stratégie 

globale pour combattre la mendicité à Maroua. Il ne s’agit pas seulement de réprimer la 

mendicité, mais de s’attaquer aux racines profondes de ce phénomène, en créant un cadre où 

chacun puisse s’épanouir sans avoir recours à la mendicité pour survivre. C'est en combinant 

des lois adaptées, une sensibilisation communautaire, et une collaboration étroite entre les 

différents acteurs de la société que Maroua pourra réellement voir une réduction durable de la 

mendicité dans ses rues. 

 

Conclusion  

 La mendicité dans les quartiers populaires de Maroua est un phénomène complexe, 

résultant d'une combinaison de facteurs économiques, sociaux, culturels et historiques 

profondément enracinés dans la société locale. L'impact des conflits dans la ville de Maroua, 

combiné à l'absence de services de santé accessibles, a contribué à la marginalisation de 

nombreux citoyens, les poussant vers des formes de survie précaires, telles que la mendicité. 

Les manifestations de cette mendicité à Maroua varient considérablement, allant de la mendicité 

de rue visible, à des formes plus organisées d’exploitation des personnes vulnérables. Les 

techniques utilisées par ces mendiants, souvent basées sur la pitié et l’exploitation de faux 

handicaps, montrent l’ingéniosité et le désespoir qui alimentent cette pratique. Face à ces défis, 

les stratégies pour combattre la mendicité sont globales et intègrent une approche centrée sur 

l’humain. Les tentatives de lutte contre la mendicité dans les quartiers populaires de la ville de  

Maroua, bien que louables, se heurtent encore à des obstacles majeurs. Toutefois, des 

perspectives d’avenir existent, notamment à travers de nouvelles approches communautaires et 

participatives, qui mettent l’accent sur l'inclusion sociale et la collaboration avec les acteurs 

internationaux. De ce fait, il est essentiel de poser la question de savoir si la mendicité peut 

réellement être éradiquée, ou si elle est une conséquence inévitable des disparités socio-

économiques persistantes dans les sociétés africaines, particulièrement en contexte post-conflit 

et de pauvreté structurelle.  
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